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L’historiographe Kirakos Ganjakec'i est né, selon ses dires, dans la 
région de Ganjak!, dans l Arménie de l'Est, au tout début du XIII 
siècle’. Il eut comme maître le célèbre vardapet Yovhanneës Vanakan’, à 
qui il voue une grande admiration. Kirakos Ganjakec'i étudie sous sa 
férule à Nor Getik*, couvent plus connu sous le nom de Goëavank', puis 


1 Cf. Kirakos Ganjakec‘ï,1, p. 116, parlant des vardapet Dawit‘ de Ganjak, Grigor fils 
de T'ok'akër et du prêtre Ark'ayut'iwn: Unpu bpk pkubu Ehh jusfuwupéth Quubulquy, 
num l ku. «Tous les trois étaient de la province de Ganjak d’où j'étais originaire». 

À propos de Ganjak (= Kirovabad) cf. EI, VII, p. 997-998. 

2 Cf. Kirakos Ganjakec‘i, 33, p. 278: CL jopdui Eybi Mju gòugpnfo hibik, np jujuù 
[upph h na. fnuuljubf Lun, h þugquinpn fo kukk Żujny, nji h Gogüubu ŅYhihhbgeng, 
dbpng wôu punuunch wuluu jud urbjh: «Et lorsque [ces événements] ainsi dépeints 
eurent lieu, en cet endroit, en 690 [= 1241] du comput arménien, à cette époque la 
royauté arménienne, dans les régions ciliciennes était [sous la domination] du pieux 
Het‘um (...) la tyrannie du Tatar s’exerçait partout; à l’époque j'avais quarante ans, plus 
ou moins.» 

3 Yovhannēs Vanakan (litt. «supérieur de monastère») est né à la fin du XT® siècle 
dans le gawat de Tawuš. Il fut l’élève de Mxitar Goš. Après avoir quitté son maître, il 
regagna sa province où il fonda, vers 1220, le couvent de Xoranašat (en face d’Ergevank’) 
qui fut détruit par les soldats de Djalāl al-dīn en 1225. Il en fonda un autre dans des 
grottes en face du village de Lorut, avant d’être capturé par les Mongols. Délivré en 1236 
contre une rançon de 50 ou 80 dahekan, il meurt le 8 mars 1251. L’historiographe Var- 
dan, §87, p. 146, qui fut, comme Kirakos, son élève, considère Yovhannēs Vanakan 
comme étant le vardapet «le plus renommé et le plus méritoire de son époque». Il a été 
l’auteur de nombreux textes dogmatiques et d’une Histoire, aujourd’hui perdue, cf. Var- 
dan, §87, p. 147 et Kirakos Ganjakec“, 5, p. 178; 52, p. 344; 53, p. 348. Cf. l’étude de 
OSKEAN 1922. 

4 Le couvent de Nor Getik se trouvait dans le Gugark', dans le gawat de Jorop'or, sur 
la rive droite de l Ałstew. En 1288, le monastère où résidait Mxitar Goš est détruit par un 
tremblement de terre. Iwane Zakʻarean fait reconstruire le monastère dans la vallée de 
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au monastère de Xoranaÿat” jusqu’en 1225, date à laquelle le monastère 


est détruit par les troupes de Djalāl al-din, dernier shäh de Kh“ärazmf. 


Réfugié dans des grottes, en face du village de Lorut’, il est fait prison- 
nier l’année suivante par les Mongols avec son maître et ses condis- 
ciples. Il passe alors plusieurs années au service des Mongols en tant que 
secrétaire et interprète. En 1236, lorsque son maître Yovhannës Vanakan 
est libéré contre rançon, il s’enfuit et se réfugie à Nor Getik*. En 1255, 
il rencontre au village de Vardenis, en Aragacotn, le roi Het‘um” (1226- 
1269) de retour de Karakorum!° où il était allé en personne rencontrer le 
grand khän des Mongols Môüngke (1251-1259), 

C’est à sa demande que son condisciple Vardan Arewelc'i (l’Oriental) 
rédige en 1265 à Hatbat!? un Commentaire sur le Cantique des Can- 
tiques”. 

Il meurt en 1271, la même année que Vardan Arewelc'i, d’après 
l’historiographe du XIII siècle Grigor Akner!'* et un colophon d’un 
manuscrit daté de 1273!°, ou en 1272 d’après Pseudo Smbat le Conné- 
table!f, 


Tanjut, près du village de Goš, à 23 km de Dilijan. Ce nouveau monastère, Nor Getik, est 
plus connu sous le nom de monastère de Goš: Go$avank'. Cf. DAA 1982. 

Ce couvent se trouve au nord-ouest de celui de Nor Getik sur la rive droite de la 
rivière Tawus, en Utik‘, dans le gawat de P'afisos. Il est appelé ainsi à cause de ses nom- 
breux autels et sanctuaires. Cf. H.S .T.B., II, p. 793. 

6 À propos de Djalāl al-dīn, cf. EI, II, p. 403. 

7 Village situé aux environs de Tumanyan, à 20 km de la ville d’Alaverdi, cf. 
H.Ś.T.B, Il, p. 602. 

8 Kirakos Ganjakecʻ“, 24, p. 252. 

? Kirakos Ganjakecʻi, 58, p. 371. 

10 Ville d’Övor Khangay, en Mongolie centrale, ancienne capitale de l’empire mon- 
gol, aujourd’hui en ruine. Cf. EI, IV, p. 637. 

11 À propos du voyage du roi Het'um, cf. Kirakos Ganjakecʻi, 58, p. 363 sq. et BOYLE, 
1964, p. 175-189. 

12 Haïbat, dans le Gugark‘, a été fondé en 976, grâce aux largesses du roi bagratide 
Aÿot le Miséricordieux. La plupart des vardapet de l Arménie orientale ont étudié dans ce 
monastère ou ont été en contact avec le monastère. Cf. DAA, 1974. 

13 Cf. le colophon du manuscrit Érévan 4854 (de 1296) publié par MATEVOSYAN 
1984, p. 32 et THOMSON 1989, p. 128. 

14 D’après une variante d’un manuscrit de Grigor Akner, 17, p. 65. 

15 Colophon du manuscrit 32 conservé à Jérusalem (p. 146 du catalogue de POŁAREAN 
qub lı Ņhħpulnu, np up. Uqur fo p bu h [Epu dlp lı mÒ khujli umyfuupkh: «En 720 
(=1271) du comput arménien, les illustres vardapet d’ Arménie, Vardan et Kirakos dont 
les saintes prières [sont prononcées] en notre faveur et en faveur de toute la terre, rejoi- 
gnirent le Christ.» 

16 DÉDÉYAN 1980, 93, p. 124. 
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A. Le vardapet 


À Nor Getik, Kirakos Ganjakec‘i devient une figure importante du 
clergé de l’ Arménie orientale et à ce titre, il participe aux débats théolo- 
giques des synodes de Sis de 1243 et de 1251. C’est ainsi qu’en 1247, il 
signe, avec tous les autres représentants du clergé de l’ Arménie orien- 
tale!”, une lettre d’adhésion aux décisions prises lors du synode de Sis de 
1243. Kirakos en donne les canons! dans son Histoire. Ce synode, tenu 
sur l’ordre du catholicos Kostandin [°° de Barjrberd (1221-1267), à 
l’époque du roi Het‘um I™ (1226-1269), réformait la discipline ecclé- 
siastique. 

Quant au second synode de Sis de 1251, convoqué parce que le pape 
de Rome, Innocent IV (1243-1254) avait «soulevé parmi les Chrétiens la 
question de [savoir] si le Saint-Esprit de Dieu [procède] du Père seule- 
ment, ou du Père et du Fils!”»>, Kirakos Ganjakec‘i traite de ce synode de 
manière très différente de celui de 1243. En effet, il ne donne pas les 
canons du synode et ne discute pas d’une éventuelle lettre d’adhésion du 
clergé de l’ Arménie orientale aux décisions synodales. Il se contente de 
rappeler brièvement la position de l’Église byzantine et de certains 
syriaques qui pensent que le Saint-Esprit procède «uniquement du 
Père». Kirakos Ganjakec‘i ne parle pas de la position du clergé armé- 
nien installé à Sis, clergé qui toutefois demande aux vardapet de l’Ar- 
ménie orientale leur avis sur le sujet afin de répondre aux Latins. Ce sont 
Yovhannés Vanakan, le vardapet Vardan, Yovsëp et quelques autres 
vardapet qui rédigent le texte de la doctrine de l’origine du Saint-Esprit, 
la seule «acceptable pour l’Église arménienne et pour l’âme de Kirakos 
(...) [et d’après laquelle] «le Saint-Esprit procède du Père et se mani- 
feste à travers le Fils’!». L’exposé de la doctrine est suivi de deux cha- 
pitres intitulés: «Profession de la vraie foi des orthodoxes?» et 
«Conseil sur le dogme de Vanakan”». Pourquoi Kirakos Ganjakec‘i 


17 Sargis évêque de Karin, Sargis évêque d’Ani, Yakob évêque de Kars, Vanakan et 
Grigor évêques de Bÿni, Mkrtië évêque d’Anberd, Hamazasp évêque de Hałbat et 
d’autres évêques de diverses régions et les responsables des couvents de Sanahin, Getik, 
Haltarcin, Hawuc° T'aï, Yovhannavank”, Satmosavank”, Hoïomosi vank‘ et tous les autres 
autour. Cf. Kirakos Ganjakec“, 43, p. 310. 

18 Les vingt-cinq canons du synode sont insérés dans l'Histoire de Kirakos Ganjakec‘i, 
43, p. 303-300. 

1? Kirakos Ganjakec‘i, 50, p. 329. 

20° Ibidem. 

21 Kirakos Ganjakec‘i, 50, p. 333. 

22 Kirakos Ganjakec‘i, 51, p. 333-338. 

23 Kirakos Ganjakec‘i, 52, p. 338-344. 
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traite-t-1] la question du synode de 1251 de cette manière? La réponse 
est probablement à chercher dans son témoignage sur le concile de 
11994. À la fin du XII siècle, sous le pontificat du catholicos Grigor 
Tłay (1173-1193), l’Église arménienne avait noué des relations avec 
l’Église romaine. Ces relations s’intensifient sous le pontificat du pape 
Innocent I (1198-1216), partisan de l'union des Églises. L’ifxan 
Lewon, le futur roi Lewon [° (1198-1219), demande de l’aide au pape 
qui lui promet de lancer une nouvelle croisade pour sauver les États 
Francs du Levant”. Innocent II appelle Lewon à s’unir avec les Latins 
contre les Infidèles et fait parvenir au catholicos Grigor VI Apirat 
(11994-1203) l’anneau, la mitre et le pallium. Les pourparlers se pour- 
suivent et le 6 janvier 1198, à Tarse, Lewon est couronné sous la suze- 
raineté du Saint Empire et de la papauté. Mais ce couronnement passait 
par l’acceptation des conditions posées par la papauté, en particulier 
l’union religieuse. En 1199, le catholicos Grigor VI accepte l’union avec 
les Latins. Kirakos Ganjakec'i minimise la portée de cette union, d’une 
part en mettant en doute la sincérité du roi Lewon — il a réussi à 
convaincre le clergé arménien en prétendant que les concessions faites 
étaient formelles? — et d’autre part en affirmant que seule une minorité 
d’évêques a adhéré à l’union. Kirakos Ganjakec‘i n’est certainement pas 
partisan de l’union avec l’Église romaine ou byzantine et il défend les 
positions traditionnelles de l’Église arménienne. 


B. Les œuvres 


Kirakos Ganjakec'i est essentiellement connu pour être l’auteur d’une 
Histoire de l’Arménie, dont le titre exact est Brève histoire depuis saint 
Grégoire jusqu'aux derniers jours, par Kirakos le vardapet du très 
connu couvent de Getik *’. Kirakos commence à rédiger son ouvrage le 
19 mai 1241, le dimanche de la Pentecôte”. Il travaille plus de vingt ans 
à la rédaction de son Histoire qui se termine en 1265, date de la mort de 
l’7l-khäan, souverain mongol de Perse, Hülegü (1256-1265) et du mariage 
de son fils, Abäkä (1265-1282) avec la fille illégitime de l’empereur 
Michel VIII le Paléologue. On distingue deux parties. Kirakos Ganja- 


24 Kirakos Ganjakec‘ï, 3, p. 156 sq. 

25 Sur les relations des Arméniens et de Rome, cf. MUTAFIAN 1999. 

26 Kirakos Ganjakec“, 3, p. 157: “hop ùfr pis nguy p [uwuk wjynphh, Eu Lubbghy 
qüfunu lingu wrn whgud ùfr bégouinpnif/buip: «Vous, ne vous inquiétez pas à propos de 
cela, moi j approuverai hypocritement pour une fois leurs desseins». 

27 Cf. l'introduction de Melik“ Ohanjanyan, Kirakos Ganjakecʻi, p. cxiii sq. 

28 Kirakos Ganjakecʻi, 1, p. 9-10. 


NOTES SUR KIRAKOS GANJAKEC'I 241 


keci commence sa rédaction par une brève histoire concernant Grégoire 
l’Illuminateur, après avoir nommé les auteurs qui l’ont précédé?” et qui 
lui ont permis d’écrire son Histoire. Dans la seconde partie* Kirakos 
Ganjakec'i décrit tous les changements politiques, sociaux et écono- 
miques intervenus en Grande Arménie, en Géorgie et en Albanie pen- 
dant la période de la domination mongole de 1241 à 1265. Les rensei- 
gnements qu’il fournit concernant les Mongols complètent ceux des 
voyageurs latins, Jean de Plan Carpin, Guillaume de Rubrouck, des his- 
toriographes persans Djuwayni, Rashid al-din Tabib, du Syriaque Bar 
Hebraeus et du Seljoukide Ibn Bïbt pour ne citer qu'eux. 


C. Le synaxaire de Kirakos l’Oriental 


D’après des colophons de nombreux manuscrits, un vardapet du nom 
de Kirakos Arewelc‘i (l’Oriental) a compilé un yaysmawurk‘*! en 1269, 
à Sis. Le rédacteur du yaysmawurk' qui s’appelle lui-même Kirakos 
l’Oriental du couvent de Nor Getik, a ajouté, à Sis, en 1269, alors qu’il 
était âgé de 66 ans, cent soixante-dix notices, aux précédentes et a 
reclassé ces vies de saints en commençant par le 1™ navasard (11 août), 
premier Jour de l’année arménienne. 


2 Kirakos Ganjakec‘i, 1, p. 4-7: Ewsebios, Sokratës, Agat‘angelos, Movsēs Xore- 
nac'i, Etise, Łazar P'arpec'i, P'awst'os Biwzand, Sebēos, Koriwn, Xosrov, Eewond, 
T'ovma Arcruni, Sapuh Bagratuni, Yovhannēs Drasxanakertc‘i, Movsēs Katankatuac'i, 
Uxtanes, Asolik, Aristakës Lastiverc'i, Matt'éos Urhayec'i, Samuël Anec, Yovhannes 
Vanakan. 

30 La seconde partie commence au chapitre 17 (p. 123), les chapitres antérieurs consti- 
tuant, selon Kirakos lui-même, un récit préliminaire (bu fuupu f). 

31 Un yaysmawurk‘ est un recueil qui contient pour chaque jour de l’année une ou plu- 
sieurs notices biographiques sur le saint et sur la fête du jour. Habituellement, après une 
notice, il est fait mention d’un ou de deux autres saints dont la fête tombe le même jour, 
d’où le nom arménien donné à tout le recueil yaysmawurk” «ceux dans ce jour». Dans 
toutes les Églises arméniennes, ces recueils existaient, leurs notices étaient lues tous les 
jours, soit pendant la synaxe du matin (d’où le nom de synaxaire), soit plus tard avant 
l’office du soir, soit durant la veillée. 

Dès les articles de PEETERS 1911, p. 5-26 et de ADONC* 1924, p. 211-218 parus à l’oc- 
casion de la publication du Synaxaire arménien de Ter Israël, par BAYAN (PO 23, 27, 74, 
77, 86, 91, 101-106), les spécialistes s’accordent sur le fait que le synaxaire arménien a 
connu quatre révisions entre 1240 et 1425, chacune d’elles dépendant de la précédente. 
Une première rédaction a été faite par un moine appelé Ter Israël, qui composa son 
recueil vers 1249 à la suite de la commande de Vanakan vardapet et de son parent Gri- 
gor. Une deuxième rédaction fut composée par les soins de Kirakos l’Oriental en 1269, à 
Sis. Une troisième rédaction est attribuée au catholicos Grigor Anawarzec‘i (1295-1306) 
et enfin une quatrième rédaction, celle de Grigor Cerenc° (1353-1425). À propos des 
questions soulevées par les différentes rédactions du synaxaire arménien, cf. DER NER- 
SESSIAN 1950, p. 261-285 et surtout l’étude de MÉCÉRIAN 1953, p. 100-188. 
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Les manuscrits appartenant à la rédaction de Kirakos l’Oriental 
sont Venise 728 (1435), Vienne 219 (1591), Vienne 7 (1439), 
Érévan 3658 (1319), Parisinus 180 copié en 1316*, Jérusalem 1822 
(1316)%, un manuscrit de 1313 conservé à Antélias”’ et enfin un manus- 
crit Chypre-Antélias de 1311*°. Seuls les manuscrits Venise 728 (1435), 
Jérusalem 1822 (1316), Antélias (1313) et Chypre-Antélias (1311) ont 
des colophons complets et très similaires à propos du premier rédacteur 
du synaxaire. Ainsi on peut lire * 


Smumfh Dummèn, bı uhpn uppnglh) bnpu: Gaorwun ngfu Thncuumnghu] 
Ņhħipulnu [Ufpulnu] Uphibuf Jupuubun, fr Jubug Gbunbbnf 
[Enhgh): P huufi Luru phigh quunbu Tfuwpu) uppnqu Uuinnònj, pun 
þiıpupubghip jhpumuhh wincpg: phigh E qwðunuun upumdnefo fu 
bngnib, np [npn] ng Ep Egbuy fr qhipu Sujuduencpqlh], EL fuunbbaf ph 
bufuuwhjupguti: Gi wgushà quucburque br ggpuiquy gpi br (Ø) quyu 
shommuh pubh, af LOT be qui p pku he f'ahpb lpp) 4binug. bi np punkuy 
gôkpu, VhVbugh bi hiph h pypnifokit bb: 

bı bgbr þpuphni fo fhebu mju (OT QAL p uhubhu [h puhuin f kui QAL], 
juofuupéfu Gfbhéqung fhfphbgin) h Uju dupupuqupf, h Puquin- 
pnifðbubh 2kifûn; ke junu fhi wh [punu fhi db} pofuuborfbub npn 
binpu l Ernhi [f]: h 49 mü fi hitu wubippfumnn fð kuhi dlpny [Lobpnid], pnpnid 
a Egba h uunu Uunnònj [+juifuobubu ob: ap Euepébbuy puf- 
UHBUIU 


[tL Gun p gnpu jurkjup dl p H2. wbniudph Uunmôny:]" 


«Avec l’espoir de Dieu et l’amour de ses saints, [moi] humble Kirakos var- 
dapet, l’Oriental du couvent de Getik, j ai compilé les fêtes des saints de 
Dieu selon la commémoration de chaque jour [des saints]. J’ai aussi écrit 
leurs histoires abrégées qui n’étaient pas dans le livre du yaysmawurk” et je 


32 CENCEMEAN 1995, col. 78-103, colophon, col. 98. 

33 TASEAN 1895, p. 24-51 et p. 559-568; colophon, p. 567. 

34 EGANYAN-ZEYT'UNYAN-ANT'ABYAN 1965, I, col. 1059. Colophon publié par 
XACIKYAN 1950, p. 160-161. 

35 KÉVORKIAN, TER-STÉPANIAN 1998, col. 610-651. 

36 POLAREAN 1972, colophon, p. 192. 

37 OSKEAN 1976, p. 96-98, colophon, p. 96. 

38 BABGEN (= KIWLESERIAN) 1936, colophon, p. 189-190. 

* Le colophon ci-dessus est celui du plus ancien manuscrit (1311). Ce manuscrit est 
en bon état et les colophons sont nombreux (de 1311 à 1688). Il a été copié à la demande 
de Kostandin de Césarée (archevêque de 1307 à 1322) sous le règne d’Ofin, en partie à 
Sis, en partie au couvent de Coxat° (couvent syriaque près de Hromkla) et à Joroy Vank‘. 
Le nom du copiste ne figure pas. Entre crochets, les variantes telles qu’elles apparaissent 
dans le manuscrit de 1313. Ce dernier a été copié dans la ville de Sis par Vasil, le clerc, 
pour le prêtre Step'annos. 

#0 Le manuscrit de 1311 n’indique pas le nombre des discours ajoutés. Mais les autres 
manuscrits de 1313, de 1316 sq. le font. 
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les ai incluses aux précédentes. Et je vous prie, vous qui fêtez [les saints] 
et copiez [ce manuscrit] d’écrire ce mémorial afin que vous soyez inscrits 
sur le Livre de Vie et quiconque supprime notre [colophon] sera effacé lui 
aussi du Livre de Vie. Cette œuvre a été réalisée en lan 718 (1269) de 
notre comput, dans la province de Cilicie, dans la capitale de Sis, sous le 
règne de Het'um, la première année de la principauté de son fils Lewon, la 
66° année de ma vie, dans notre exil, pour la gloire de Dieu qui est béni 
pour les siècles. 

Et les discours que Jj’ai ajoutés sont de 170, pour le nom de Dieu». 


Kirakos l’Oriental de Nor Getik doit, me semble-t-il, être identifié à 
Kirakos Ganjakec'i appelé également Kirakos vardapet dans les colo- 
phons. Les dates de naissance de Kirakos l’Oriental et Kirakos Ganja- 
keci correspondent: Kirakos l’Oriental d’après le colophon ci-dessus, 
serait né en 1203 et Kirakos Ganjakec'i serait né dans les années 1201 
ou suivantes“! Kirakos Ganjakec‘i a terminé sa compilation en 1269 à 
Sis et l’aurait probablement commencée en 1253 en Grande Arménie. 
En effet, un colophon de 1253 du manuscrit Érévan 7463 (1413) men- 
tionne la compilation d’un yaysmawurk', par un certain Kirakos varda- 
pet qui aurait ajouté 112 notices supplémentaires au synaxaire anté- 
rieur“. Reste cependant la question d’un éventuel voyage à Sis, qui n’est 
pas attesté dans son Histoire (récit qui se termine en 1265); on peut pré- 
sumer que le roi Het'um, lors de leur rencontre en 1255, l’a invité à se 
rendre en Cilicie. À l’époque, les contacts entre le clergé de la Grande 
Arménie et le clergé arménien de Cilicie étaient fréquents. Nombreux 
ont été les vardapet de la Grande Arménie qui se rendaient en Cilicie**. 
Pour exemple, le condisciple de Kirakos Ganjakec“^, Vardan Arewelc“, 
qui vers 1240, au retour de son pèlerinage à Jérusalem passe par la Cili- 
cie. Là, le catholicos Kostandin [° de Barjberd lui demande de rester 
pour l’aider dans les affaires du patriarcat. Il y reste quelques années. 
C’est lui qui rapporte les canons du synode de Sis en 1243 et qui obtient, 
en 1247, du clergé de Grande Arménie la lettre d’adhésion aux décisions 
synodales. Il effectue ensuite un deuxième séjour en Cilicie pour rentrer 
définitivement en Arménie“. Il se peut que comme son condisciple, 
Kirakos Ganjakec'i se soit rendu en Cüilicie. 


# Cf. note 2. 

42 MAT'EVOSYAN 1984, 219, p. 269. 

# Le plus célèbre d’entre eux étant Mxit'ar Goš (1130-1213?) qui partit en Cülicie, 
cachant son grade de vardapet pour parfaire ses connaissances dans les monastères cili- 
ciens. 

44 OSKEAN 1922. 
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Dans le synaxaire arménien publié par G. Bayan, sous le titre: Le 
synaxaire de Ter Israël (édition basée sur un seul manuscrit, le Parisinus 
180, qui représente non pas la rédaction de Ter Israël mais celle de 
Kirakos l’Oriental) nous trouvons, au 18 mars (10 areg) une notice 
concernant la vie de Yovhannës Vanakan“; cette notice reprend suc- 
cinctement, mais très précisément tous les éléments bibliographiques 
donnés par Kirakos Ganjakec'i, dans son Histoire, à propos de Yov- 
hannes Vanakan, son maître: 


Udbhugnj EL Ep fuli fly Cuyp dlp unLpp | u ppur bin Juno Ep 
juofuupélt Uqouubhg fj Suns quiunth, br dhogph bmhpbafh qhu 
UÜummèny. br uppni]obuip obus wn kpg bypoph fepni npa) wbnb $p 
Moqnu Yniuub br umpp pububuy: bi fngbuy gbphhp obbgbub hipan; ghug 
un DE fu ppu bint U fuh[ up, bc bgbi mundbuulp jajd br àbabwgpbofh 
gluu pu Luhu f Jubrub Gin: CL duljpubrni | u ppuru ban fil Gars: CL NMLUUIL 
f bou qô ljn fð fhil Lhi be bnp hjinwhjupubugh, bc ble hurnupi gfun- 
huhuti be wpdwbfh pbu; wumfóubfh be bn upquubunf qhug pusfuwupéh 
þıp bi ofbbug fubu bi fh bou fuunuinp bkbgbgh uppunu hop, 
qpbfouinp bı pugdufunpub, be wbacubbuwn qubub Rapubusunn: 

Cr LuûpuL fûùuunn fò buhi þnpu Luwdubgudujh mupuèbqu pi whbybpu, 
bL qujhi wn bhu judbbuph YGagéwbg bi muwublhh f bouwubl gfupu 
wupljbyinn fð kuhi EL uppn fò kuki i qyfinni fò hihi wunnuudbgE gpng, bi pn- 
uuinpkuj ghujhh hipu pubighip mbiqhu, ba jhikhi pjnjup wyfjrwpkug: 

GL Erb f d udubuh hi gujid fih 9 u pur jfiq hhi noob pobuinp Wapuuuius, EL 
ucbphug québluuh wsfuuplu Zupng bi Ugnubhg: hug bu pubuuqunn 
obgf papoid Ep pup dËà jajd br haphug fh bou wpu ppudnpu Er bhbybqhu 
bnphupe, be ququphug fh bòu pugad dudwbulu fiske bi uf up 
gopph þh dbg <uphip br nufdunib EL sapu wdf fPnculubnr]obubu 2upnr, 
mnu Jin p niihin] qOupouqubnhh Lpuduhio p 2n pf? uqubifh, bc wibpkug 
gpuqnid quiuunu nip pug be Qupuhg, Zupng bi 4 pug, ba gbphun: GEpb- 
qu EL dun wywlEpunop hpn p EL puni d nymf pm p, EL ohnpéoph 
Üunmôn wquunbup fh bnqubl bhi qupèbuy junu fh fubu fup fr 
Wapubusuun br ĝu hfo upp gpungnidu, gfi guuu pou hin Ep ppphr 
gPunbupuu (...) Luuku f junphi dbpaifofn, wbinphu bi jh wimippp 
&ubgbus fr Pphuunnu au us ty bofdubuub}y, fr fn fi 2upnr Q, Upéah d 





# D’édition de Bayan contient également des leçons empruntées à l'édition de 
Constantinople de 1834, qui est «celle de Grégoire d’Anazarbe, remaniée arbitrairement 
et tendancieusement», cf. MÉCÉRIAN 1953, p. 180. 

4 BAYAN 1928, p. 181-182 [p. 1225-1226]. Il existe une seconde notice dans le 
synaxaire concernant Yovhannēs Vanakan, au 27 arac‘ (29 janvier), mais c’est une leçon 
de l’édition de Constantinople de 1834, cf. BAYAN 1925, p. 115-117 [1009-1011]. 

#7 Cf. Kirakos Ganjakec‘i, 24, p. 248 et 53, p. 348. Pōłos est le fils de son frère, il lui 
succède à la tête du couvent de Xoranašat. Mais d’après des variantes de manuscrits et 
l’édition de Venise de 1865, de l’Histoire de Kirakos Ganjakecʻ“i, c’est son frère qui se 
prénomme Pôlos et qui lui succède. 
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EL U upnfi dL, fr mob fr uppnjh Ufupf Cpniuwybüu] Qu puru ban fiti EL 
Npbbgh bi 4 bg bypupy: 


«Notre père, le saint vardapet Vanakan, digne de tout éloge et bienheu- 
reux, était originaire du pays des Aluank', du gawat de Tawuš. Ses parents 
l’avaient offert à Dieu. Il avait été élevé dans la sainteté auprès de son frère 
aîné, dont le nom était Pôtos“?, célibataire et saint prêtre. Il quitta son pays 
de naissance et alla auprès du grand vardapet Mxit'ar*, il fut extrêmement 
assidu dans ses études. Il fut ordonné prêtre au couvent de Getik. Le sur- 
nom du vardapet était Guš (= Goš). Il apprit de lui l’exégèse de l’ancien et 
du nouveau testament, il devint un parfait savant et après avoir été digne du 
grade et du titre de vardapet, il alla dans son pays et construisit un couvent 
et à l’intérieur une glorieuse église en pierre polie avec des coupoles et de 
nombreuses chapelles et il appela le couvent Xoranaÿat*”. 

La renommée de sa sagesse se répandit tout d’une fois dans l'univers, et on 
venait de tous côtés auprès de lui. On apprenait de lui la vie de modestie, 
de sainteté et la science des écritures divines. Éclairé [ainsi], chacun retour- 
nait dans sa région et devenait les lumières de son pays. 

À cette époque, il y avait un certain tyran du Khuräsän‘°, Djaläl al-din, qui 
détruisit toutes les provinces d’Arménie et d’Atuanie. Il alla dans un lieu 
désert où se trouvait un énorme rocher, 1l y creusa des grottes et des églises 
(= chapelles). Il y demeura longtemps, jusqu’à ce que l’armée tatare, en 
l’an 684 (=1235) du comput arménien arrive, sous la conduite de Cormag- 
hun noyan” et sur l’ordre d’Ogedey Khän°? et détruise beaucoup de gawat 
turcs, persans, arméniens et ibères et fasse des prisonniers. [Vanakan] fut 
fait prisonnier ainsi que ses disciples et de nombreuses autres personnes, 
mais par la grâce de Dieu, il fut délivré d’eux* et vint de nouveau dans son 
premier couvent de Xoranašat**. Il consolait beaucoup car il était enjoué 


48 Cf. Kirakos Ganjakec‘i, 5, p. 178 et 15, p. 218 concernant les élèves de Mxit'ar 
Goš. 
4 Cf. Kirakos Ganjakec“, 53; p. 346: þ [uhu gnp hep þul ophbuj Ep, nji bash 


jnfmèn, Jfôu h gen re] Elkbybqunyh, mp hep þul opbbuy fp Ce) Dans le monas- 
tère, qu’il avait lui-même construit [et] qui s “appelait Xoranaÿat, [et] avait reçu ce nom à 


cause des nombreuses églises (= chapelles) qui s’y trouvaient et qui se situait en face de 
la forteresse d’Ergevank', derrière le Gardman, il érigea de magnifiques bâtiments, 
construisit un gawit” en pierre polie à la grande porte de l’église, qu’il avait lui-même 
construite (...).» 

50 Cf. EI, V, p. 57 sq. 

l Le terme noyan désigne un «commandant» ou un «capitaine» dans l’armée mon- 
gole. Cf. EI, VIII, p. 89. 

de Cormaghun resta dix ans, de 1231 à 1241, à la tête des armées mongoles à l’époque 
du grand khân Ügedey (1229-1241). À propos du règne d’Ogedey, cf. EI, VII, p. 164- 
165. 

5 À propos de la capture du vardapet Vanakan et de ses disciples par les troupes 
mongoles et de leur libération, cf. Kirakos Ganjakec'i, 24, p. 242 sq. 

54 Cf. Kirakos Ganjakec‘ï, 48, p. 326. 
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comme Barnabé* (...), parvenu à une grande vieillesse, ayant des cheveux 
blancs et plein de jours il reposa dans le Christ®, à soixante-dix ans, en l’an 
700 (=1251) de l’ère arménienne, le 10 areg, le 18 mars, jour de la fête de 
saint Cyrille, patriarche de Jérusalem, et d’Orentius et de ses six frères”. » 


Yovhannes Vanakan est le seul et unique vardapet à avoir sa notice 
dans le synaxaire arménien de Kirakos l’Oriental. N’étant pas un saint, 
sa place dans le recueil est pour le moins étrange. Dans le synaxaire de 
Grigor Anawarzec i, postérieur à celui de Kirakos l’Oriental, il n’est pas 
fait mention de lui au 18 mars. La place de cette notice ne peut donc 
de se comprendre que si l’on admet que le rédacteur du synaxaire, Kira- 
kos l’Oriental, est ce même Kirakos Ganjakec'i, auteur d’une Brève his- 
toire, depuis saint Grégoire jusqu'aux derniers jours, qui voue une 
grande admiration à son maître. 


5 Cf. Kirakos Ganjakec‘i, 53, p. 345, la description de Yovhannës Vanakan qui est 
comparé aux patriarches, apôtres, évangélistes: PFuwbgh unugkuj nbkp qupipupnfò hlii 
Upkih, lı ogbnbolni]ofubh UE, lı gqjnjuli btnfuuy (...). «Il avait reçu la justice d’Abel, 
la beauté de Seth, l’espérance d’Enos (...).» 

* Cf. Kirakos Ganjakec‘i, 53, p. 344: Uummudw£uén, l Ed f uppungkin Àubulqubr 
Éuubuy fh pupenp òkpnu fò hihih, mjlinpkuj l jh winppp (C...) wn SEp hnfubqu (...). «Le 
grand vardapet Vanakan, agréable à Dieu, parvenu à une bonne vieillesse, ayant des che- 
veux blancs et plein de jours (...) s’en alla vers le Seigneur.» 

5 Cf. Kirakos Ganjakecï, 53, p. 347-348: bı mupu PI] EF obsdubp du pnipr ngfl 

inni fò kuli, l pni]d lı nu Ü'upunh, fun £nnduybqinnh, Eplynr opnif junu pub ggu phu- 
budnunb, J'HENLTI oupufonr, jap UIEMETI jhouumul p bpubibjenjh Ņhıpyph bpnruwgkà f 
hbyuk h Uu puþpòfhulinug wbpuprount: Ci) CL LI ju Egbr h fnul kofot Cup fip: «Et dans 
une douce expiration, son âme pure fut délivrée des chaînes du corps, le 10 du mois 
d’areg, selon le nouveau vrai système, le 18 mars, selon les Romains, deux jours avant le 
début du printemps, le samedi, le jour de la commémoration du vénérable Cyrille, 
patriarche de Jérusalem (...) et du martyre de saint Orentius et de ses six frères qui furent 
martyrisés par limpie Maximilien (...). Cela arriva en l’an 700 (=1251)». 
Kirakos Ganjakec'i est un des rares historiographes à utiliser le calendrier de Yovhannēs 
Sarkawag (= «nouveau vrai système») pour dater les événements, comme le voyage du 
roi Het'um, cf. Kirakos Ganjakec‘i, 58, p. 363 sq., ce calendrier étant plutôt employé dans 
les livres ecclésiastiques et dans les synaxaires. 

58 Cf. DER NERSESSIAN 1950, p. 422. 
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